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2 LA VIE ARTISTIQU~E

efrsdes, pomoteurs~ de La -Vie Artitique,~ set, à peu, jusqu'à ce qu'il se confonde dans cette vla

assurer sa placé au Soleil. rité insignifiante,lots communs <de la classe des sans

Publier l'inédit, émiettre des idées, être sol-même, idées. De sa nature, il ne garde que l'indestrcil

sera sa VIE; prêcher l'art en publiant toutes les pro- sceau d'origine. Le connais-toi toi-même a dn

ductions de> ses adeptes, sera sa tâche ARTISTIQUE. toute valeur.
Nous attendons le baptême du feu, que le public * *

s r~rv~ cnfintsdan ~< deisin 5er~We Lorsqu'on se connaît, on se- comprend; on estalr

LA IsCTION eri état de comprendre ses semblables. OSn peut leu

0: être utile, et s'acquitter ainsi de notre part desoi
darité. Ily a du bonheur àtravailler poursafa

FANTAISIER OSE mille, pour ses amis, pour sa ville, pour sa patriee
-fournir, par là, un appont de valeur à l'uaié

L'art d'êteheureux* .

(CNVSDAAER Mais l'homme ýne vit pas suent de thére5

Le bnerest n pierre que' chascun taille à sa Les troi règne de la nature lui fournisn det é

laçn; eul le arists e fot rssotirla aler. inents de cnevton, de> force -et de beaué* l u

C'et ue pant dot la semnpe. es en~> nos:- faut les connaître, les utlsr, en jouir, das a esr

Scec atureIle, art de développemient, le bon- marnies, sans redouter jaas léusmn ufn'

les tresrelaifs.art y arrivera-t-il?

Ilnetpsncsar u et onisnesi 'om s srte air.Dslâel l1

profonde de noin lmnarssfiet.tnri s 'b td ou e on essprns'

La ieteresrees sihereseetpatat courte éduato phsqee oae uilsdsoii

qu'n e ett l pssr scutr esar anes- s nuellss eèet edvlpete eovn n



%n doite convient seule à votre ambition. Elle UNM ]PARDX NENTOA
Vosprotégera contre toute excentricité, suivez-là-

doc Pour <La Vie Artistique
Qelle harminoe régnerait dans le mnonde, si,à Lshme u esete 'néesn uCt em inute, chacun rentrait dans son élém ent I r n s é é e e t el oii u e ai n , sIs le grand nombre se perd dans le vague de sovinnnt sasdu de la pi e de aixr quisesuinet rêves chiériues dedi lae lesod dei de, lasa~5 dimériq es, tndis que ls ami deelnsant vinigt ans, suivit la sign~ature du traité degesguidés par l'étoile polaire du devoir, navi- Belngetcalmes et sereins, vers le but de leur carrière. ~~s ui ~aééd ottms litie~

Ainsiie rares.aéé.etottep,..isores
ý4ai comienrare...i réétat, et, après les horreurs des guerres franco-

pusenne et russo-turque, l'univers ém, semblait'ýte candidat est parvenu à c~e degré d'avance- vuorse défaire desfolsurectin.~qu'on peut le ranger dans la catégorie deer ù a oi u IeqS 5éR1 c~desxN nfa u~ o a eftaupitq q uelue anéssýatéo

'gtil ne vit pas en.or<e. Et, tant qu'il restera o us-ééae uvnep
il~ ser méicrt laid, Tant que4

urs~~~~~ rvseetdelaornauront <pas en- cocree 'amne nal uq> alrd
4 e sonâme et illuminé son horizonI, il retr déam endspusnc.
e',9ne ri >et stérile. Il n'est pas, il ne peut pas Cendtscsmêsho esusntae-

-'ýne1 eurux.Ce qu'i f aut à l'hommne, c'est l ieeipêéloele l uaetecr ned
',eteaimante et aimée. L'ommie est robuste. de d i4ellavi ucnnmurre uoni

Mr:etd'esprit; il petsoulever des fardeaux, r u onslspu linsd or lnt.CrY L.gnetr ferme; mais l'idée Île l'objet aiédc-irettdspulsàcvlsràlamrilds

ses foces phsiquese ealte snàejs
l'luaxplu sulimes dévouements. aniqes rdiietlsto éune éa

tobe delAéiu uSdtelEytd



LA VIE ARTISTIQUE

divers, dont on ne saurait bientôt plus que, faire, si, L'ART DRAMATIQUE AU CANADA

à bref délai, des peuples primitifs ne reconnais- -

saient la nécessité de payer chèrement les dits arti- L'art dramatique c'est la vie, et c'est pou- cela

eles, afn d'éviter des grèves, parmi leurs frères plus qu'il est le miroir des mœirs.
civilisés et... plus méchants. En outre, on trou- La le, ds moeursd

vait encore des mines d'or, et de diamant. En ve- sa graneu elle ce oujour e per re

rité, il eut beau fait voir qu'elles n'appartinssent sa graideur; elle occupe toujours le premier rag

rité, la etion b a lu s ai rcaqu'ledu monde sans Et cependant des esprits chagrins s'étaient laissés

pas à la nation la plus mercantile dumne;sn aller à en pronostiquer autrement. Ils n'ade

compter que la même race, sur notre continent ame- talent pas que l'art dramatique puisse résist

ricain, rêvait à une expansion inavouable. mouvement égalitaire de la démocratie moderni

Ah! on avait de rapides moyens de comm,unica- Ilun'ent ri t ere usmente ceseapprá-
tions, on possédait des armements perfectionnés! Il n'en fut rien, fort heureusement de ces
Eh bien, on allait s'en servir. hensions pissimistes.

Eh bie, on llait 'en srvir.Ayant encore les yeux remplis de l'ébloisat

Voilà, chers lecteurs, ce qui fut la cause des vision des progrès énormfis au Canada to

guerres Hispano-américaine, Turco-grecque, du la reoutogrè énormes faits au Canad cr

Transvaal, de Chine, et, enfin, de la bonne, de celle la re seroduction de belles oeuvres de nosriins

qui, récemment nous a occupés pendant des mois. sonereçue pardles essayer de résumer Il'it?

ainomél'trc> ara~ r~ntippon. Et, sion reçue par les véritables amateurs delat
.J'ai nommé l'atroce carnage ruisso-ipo.E, ''ud'brungadftseéaede'ns

qu'on vienne nous dire après cela que les fameux bleot d'abord un grand fait se dégage d Fnl

moyens rapides de communications entre peuples çais "'a mqué une unon pl h re
les font mieux se connaitre et s'estimer, sinon s'ai- çais" n'a marqu une union plus heureuse,ue

mer? Nous dire: que plus ils sont armés, moins on laboration plus féconde en chefs-'ue oue

doit redouter les conflits! " Thâtre erançais " n'a pas paru aussiintér

Sornettes, que tout ceci, croyez-moi, simple para- Canadie...
doxe international, dont nous avons trop de Canadien atrLe Canadien aime le th~éâtre! c'est une pri

pre se sa vie, son passe-temps favori, sa distraction P

Le Kaiser a énormément de paccotille à placer; férée. Pourquoi, alors, vouloir le tromper, en re

il a des troupes serviles; un de ces quatre matins' plaçant notre belle littérature moderne par de

il emploiera les unes pour tâcher d'écouler les au- grivoiserie, et la grivoiserie par des mélodra

tres... Lorsqu'il aura rossé ou essayé de rosser des tronqués, rajustés tant bin que mal, par des co

voisins gênants. O)rý quand on pense que ce n'est borateurs maladroits, pour les besoins de la caus

ni l'intelligence, ni les connaissances philosophi- et surtout... de la caisse!

ques et morales qui font défaut aux gouvernements, Qunad, timidement, on en fait la remarque à 

on est horrifié de constater chez l'homme une si de droit, invariablement on vous répond, que le

grande somme de méchanceté. Àussi, en est-il tel- blic est arriéré, qu'il préfère l'ancien répertoire

lement honteux, qu'à l'occasion il la cache sous des- lode à la co éf qe aien

phrases sibyllèques et faussement fleuries. .. Jdiaspuhutqecranssriavaei J

Il faut l'admettre, hélas 1 sous son vernis de civi- parfisads rtus sulie ers epse.

lisation, l'humanité est encore en majorité compo- guactuel dus élour nules biens un exemple

nt aveu je suis persuadé qu'un sens plus affiné guide n

ment égoïste qui .les pousse vers le bien d'autrui les le choix du public. je citerais comme exeup

domin. ocvedal ou ùlhmedvn essais couronnés de succès, que toute cette ,t

Quad dnc iedrale ouroùl'hmmedevnu a eu un de nos théâtres les plus en vogu de
u'niversellement plus sensé, refusera de tuer de réal. Un peu plus de gaieté dans le choix dl'ué

sang -froid son semblable? toire et les heureux directeurs possèderont efe

Quan doc linsructon es asss sera-t-elle à une véritable scène franaise,copée

mnême de permettre à toius la compréhension des pa- meilleurs troupes de comédie que je connaise

radoxes trompeurs de la diplomatie ? Il m'est d'avis, Tout en s'inspirant des traditions des terP

qu'alors la guerre sera plus près de finir que main- sés, ne faisant après tout que les ressuscite lt
tenant. Que, si les périodes de paix doivent tou- ra e n s a tànl s c p a t t u tour, t hp

jours être plus ou nioins rompues, elles dureront, actuel n'en est et pas moins le souci du av'P

quand même, plu .s de vingt ans 1 sent; il sait mettre le passé en harmonieavcl

Scu. exigences du genre moderne-,et quoiqu'i tit,
:o: - tains critiques ,ce genre ne se confine pas

Le aleu es u mr'h eie purle éneu. modèle unique, sa note est toute de variétée

psinsachpedpuringe, n fantaisie, laissant ainsi une large marge e:

un résr pur 'home a- choix de ce qui sied le mieux au pùblyic.



LA VIE

LE CLOWN

rendus hideux par un coup de pinceau
, sans éclat, et la lèvre pendante,
s'étaler, rampant comme un crapaud,

ir lâchement sous la verge cinglante
enthousiasmés de la foule innocente
:raits détirés transpirent le plaisir.
e, tout heureux de pouvoir s'étourdir
le bonheur d'une ioie assouvie.



LA VIE ARTISTIQUE

allait être lu par vous en cinq minutes pour la mo- très joli, mais il faut apprendre votre métier et

dique somme de cinq sous, que de rage, j'ai déchiré cela il fat jouer, jouer beaucoup. Tachez de tru

mon article. ver une engagement et débroullez-vous. J

J'en fis un alors, absolument épatant, non, réelle- 17 ans, mais adorant le théâtre, mon parti fu

ment, toute fausse modestie de côté; il parlait pris je m'armai de courage et m'en fus

des timbres verts, des indemnités aux anciens minis- théâtres de Pari où avais que

tres, de la taxe des poteaux, de l'annexion de St- bien accuei hie. Après des visites à des
Henri, du tigre de Ste-Madeleiie, de Timothée, de plus ou moins aimables jarriva au

mais le Rédacteur en-chef me l'a refusé en me disant était alors sous la direction d'Abe Ballet,

qu'il ne voulait pas se mettre mal avec les autorités. homme doublé d'un metteur en se in

J'étais très vexé et très ennuyé ayant employé le et qui probablement à cause de toutes q

fruit de deux ans d'économie à acheter des plumes et n'a pas fait fortune; je lui contai mon
du papier pour écrire tous ces articles et je me tr'ou- sus élève de uquesne ce derier u t 
vais sans argent, c'est alors que me vint l'idée lumi- donner de leçons si je ne joue pas; ut
neuse d'aller trouver le Rédacteur en chef et de luides quaiés et e q p
demander une petité avance sur le chèque signé en méirmasjn'iaasmslepedsuue

question. je me transporte donc à la Rédaction etde

avec l'air aimable que vous me connaissez, j'adresseM
ma petite requête. Comment e dit le Rédacteur,scn.
furieux: de l'agent! A vous, mais pour ui croyez-ou

vous que nous vous prenions, Monsieur Dane, c'estscène ce p

une s hake-hand soigné dont nous avions parlél (moi vieunbcd'nôtnehasdeluret

qui avais compris un chèque, et un soigné! Voilà ce lem'cuatdsftuis'ohsrilnde

que cest de ne pas connaître l'anglais). mnaueatesèe elid lr e nPé2
Ohl dis-je en m'en allant, un shake-hand,... hum iosdCailetHnetdsfmesavts

oui, oui, eh bien, il est heureux que je n'ai pas écrit -

•d'article pour ce journal 1 Non, mais ne voyez-vous enmdoatlarpiumi-ê ,crlarP

passant les nuits courbé sur une table, devant un en- tto tn emne lnyaatacnatsePé

crie armé dune plunles y fissur une feuee s t t i

de papier blanc, éclairé par une.lampe plusö ouminssBl

àpétrole, mon pied, Aeit dans ma main gauche, l'au- m'ûarêéQunjestrié,M ser

tre sur la table, l'air inspiré et écrivant un article pour lemedtVoezvuvnidmanàa Pti

la Vie Artistique, un article gratis, un article à l'œil! 11Curr

th bien, avec quoi m'achèterais-je des allumettes mi1..e

Gizo DANz, du Français. jaasobi el eadre uasj es

MES DEBUTS 
Ffl

Comment je fis du théâtre, mon Dieu c'est très lasèeumieudsrttsqimergdàto

simple. Elevée dans un milieu d'artistes, passant cmeuebt uiue ni blBle r1ý

toutes mes soirées de congé au théâtre, me trouvant eteprsneàmsc aad, 's 1Seti

depuis mon enfance en rapport avec les artistes ai- scnetefatrmtemo ôyprleeg 11

més et fêtés de la Porte St-Martin,,de l'Ambigú, je o ohuo oe h1dlrtet ae e'''

n'aspirais qu'à une chose: jouer la comédie. Aussi cpe 'ilus epbi eMnra

dès que mes études furent terminées, c'est-à-dire dgépuiusfi e pluismnsdn

aussitôt en possession de mon brevet d'institutrice, rôeqistclidvn dals onaiàdé

je quittai la pension et je suivis les cours du conser- l or.Qevu ia-ed ls epu

vatoire où je fus admise dans la classe de Sylvain. éatfij etituel as i

Mais mon véritable professeur fut le fameux Du- Nodpusjpatse uréavcD ele A

quesnie, si aimé du public Montréalais, c'est à lui ItlejorSasGnefueggéa"

gule suis redevable des quelques qualités que l'on Pasro ejuiqeq1s oseýnredn

vení bien me reconnaître. vyg nSis ejuil aieae e

Après0 4voir travaille avec cet excellent profes- mt naé
seur le r6pertoire- classique, Duquesne mne dit un rex, ti$.

jour Ceù et Ps tut elt a ptit, e(ýe i ver SlueJ enagmnt ae débouillete ausJ'vai

17 as, ais dornt l thâtre mo pari f t 'y



LA VIE A!RTISTIQUE

Plus en vogue et toujours des rôles importants, LES REFLEXIONS D'UN TRAMWAY
avec Lender et Germain Petites folles, avec Jane
Hading Athénais du-Maitre de Forge, Olympe de la Vous croyez peut-être qu'il est fastidieux d'être
dame aux Camélia, Francine de Sapho, etc., etc., tramway, oh je conviens qu'il y a de durs mo-
avec Huguenet, Belle maman, enfin je partis en ments, rouler par pluie, par neige et par vet, n'a
tournée jouer Roxane dans Cyrano dans toute la r d'géable je le confesse, mais si vous saviez
France, la Belgique, la Suisse et la Corse, puis à
mon retour engagée par Charlotte Wihe qui s'est pr de croustillants et délicieux quarts d'heure.
faite applaudir à Montréal, il y a - ans, je jouai la Quand laurore aux doigts de rose a déchiré le
comtesse d'Aleval dans Je ne sais quoi, Phrynette sombre voile de la'nuit, quand la blonde Phébee a
dans l'enfant prodigue. C'est au retour de cette ss pénates, mes valets de dépôt, j'allais
tournée en Danemark, Suède et Norwège que je dire de chambre, aux mins sales et huileuses, il est
fus engagée pour Montréal. J'ai beaucoup travaillé vrai que ce n'est pas leurf aute, s'emparent de moi
pendant ces trois saisons au Canada et je suis heu- et procèdent à ma toilette.-Oui Madame on fait
reuse de pouvoir ici dans les colonnes de ce jeune
et si intéressant journal, remercier le public Mont- f es quatre r je m' ce sur mes deux pa-
réalais qui m'a toujours témoigner sa ympathie et ll 4dacier.
son estime seul encouragement au travail épouvan- Premier a

tbeauquel j'étais astreinte.
oENRusTTE MOceT. pttq'etaiudr

du "Thâtr Sarah Bernhard. hlMneaoslbelptiourlSlmn

trma1J oviens quil y a qulu h-oeàvi. Dnge uram-

cienx d'gale e se onse, as si vetouss saie
LES YEUX vcomben seétu itaise déageréein son cmenséle

pasrré den crunilas e déoiieàu qut d'ere.d
Quaindlrst 'aroe axigt de roseae aie déchie

A sn gandtalnt 'aristMnsiurrévstdu somrbr es voiles de tut quannd saoblier Phébees
Théâtre~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~rgan desovatsyjitclid ,e e..O le péenates de ale ts dajme dpôt, j'almair

C'es la rimer d'ne d sespoésespeined'udiret de chambntreu, auxmast les etéieuses iomet
mentdélcatet fn, ue ousffrnsujoud'hi rasi, quen gce estps lero ute empare t d mor
nos ectice etleceur. U ietapocdnt ell m'staroretée.--u, madarmèe onmat

chma tointte.-Be tiqtdeuébrs e nc , aan p .
Qui ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e de us4 oc ai asqtre rhfotus, je méanceisufrmes deux pat-

Preie arrêt es est j'heur qu jaquelle, den char-.
tab es auq e 'étais as ten émiantsemi ne ount fatier pur laun beogne

d e eux" Thteu Saa Bernhardt O jMne remu laoell paruete curec l'œpetitn
vfeu*,il ycaelue simte me.voir.eDuniest ra-e

joliscommeles ticlést ells, e pridsaone, juqet dans un s retosseua-

Et soeganbtlent d'aurtse Monsieu Prévtiru
Th0r des oueauté yu jon ceelu'u 4ei plte etérpe vcs aali

c ~ ~ ~ ~ ~~ a est'n prieu d'un dee sespusesplinntuneet,
ent dlate fi, quienos etoenrns aujurdhu àl lr 's ablemr hs u

¤o Onectricseateuris.smln tededeu irsric hsi edvau o a

Qut qué letaisers douer Ioamieetd amiler.Vlndemnpne
ten p eau eu . estt bie àto

v'acmcent leptpuie se aerceoi e ie ceil

dir le rn oen e ir de laee peaule pie bie
cortchaussé d e totgnnsulesjne

Monrél l 7novmbe, go dmet. mehs elleende m'enier d unjab pu gripe
dansus sans itéi, est reps iciex lmomaben

aussi;j'en rince esroe etgalpie du mloteur
Utle menat lle frsst arêému a rmèe r
che, bia rnarn gau'ée ~sean dorig plu enp ljpe

ta ds atre onse coitsan déaut,01lP"f tues' pore enpetit . i dsedo qgiém qent u

deto s'i etounî joeu qu 'niPsene, Canst roet
C'est~L deul rêvr, out enéo

teeuxau yeu, dau Qu'y rit-ir?



-C'est le tramway qui a fait des petits pâtés, THEATRE FRANÇAIS
lance un gavroche.

Oui, c'est moi et je me rengorge qu'on me remise Salle superbe lundi dernier au Thétre Fraçai
si l'on est pas satisfait de mes services-dans le pour la première de "Quo Vadis."
fond je sais parfaitement que la compagnie me don- je ne m'attarderai pas à analyser la pièce qui a
nera raison-en voilà du tapage pour une belle- été représentée pour la première fois à Montréal
mère. Lâchez-moi la barre, je file. avec cette débauche de décors admirabes, qu'on ne

Oui je file à toute allure emporté en une course trouve qu'au Français.
vertigineuse, prenez garde à.vous pochards qui ve- Cependant un éclairage mieux réglé s'iTPose,
nez de dialoguer trop longtemps avec la bouteille, pour faire ressortir les beautés de ces décors. Par
ne traverse pas la chaussée va nu pied, ou je t'ecra- exemple l'orgie chez Néron a été joué dans une nuit
se. Je suis le Fléau qui passe--ne pas confondreallait Se
avec celui de M. Ernest Daudet, je suis l'écraseur pasee o tranie, mas no ae
non patenté, broyant sans douleur.uebon peieoretaiU astQp4non ateté, roynt ans oulur.bruit. Pour moi, Néron, n'a servi a ses invités que

Coupant en deux un pauvre toutou qui n'en peut du sirop de grenadine, et malgré le bon vouloide
mais... culbutant voitures et cochers, esoufflé j'ar- l'ami Carême, les invités n'ont pas pu se griser.
rête enfin~ ma course fole, pas un chat sur la voie Toute la pièce a été jouée trop lentement par
reposons-nous un peu. les artistes.

L'après-midi! rien ne vaut l'après-midi pou-- la A certain moment on avait l'illusion dentefl
tranquillité, peu de monde dans mon intérieur, per- une pièce en vers, tant qn traînait sur les syllabe
sonne sur mes marches, c'est le mdment de flâner et et recherchait l'intonation chantée.
d'écquter les conversations, les confidences des vieil- Il faut féliciter Carême en premier, il est j
les filles, lesquelles, pour tuer le temps vont assom- qu'il soit le premier aux honneurs, étant le pr
rrer les gens de leurs visites. Oh! très drôles ces à la besogne.
confidences, par malheur ma marche bruyante me Administrateur, metteur en scène pic
fait un peu perdre le fil, mais je saisis tout de même. tre, accessoiriste, sculpteur, acteur, etca

Moi je n'ai pas voulu me marier fait une vieille pentier, mais tout cela ne l'a pas e
sans dents, à la chevelure d'un blanc jaune. Sûre l'Apôtre Pierre avec la maîtrise qu'on lui
elle a dû se teindre il y a quelques vingt ans. Ohrôle de Pétrone
ces monstres d'hommes, ne m'en parlez pas, ce sont p , s nait e des hésitations u
des égoïstes. Tenez j'ai manqué un excellent parti, euses, c on sent chez lui un acteu
et j'en suis bien heureuse maintenant.-Savez-vous C'est M. Hauteive untransfuge du Nationalq
pourquoi: Quelques instants avant la signature du jouait Marcus Vinidus, ce jeune homme a
contrat, il prétendait déjà me faire bourrer 5a pipe. un timbre sonore et sympat une
J'étais outrée, est-ce l'ouvrage d'une femme bourrer qui permet au public de l'entendre des n
une pipe, pourquoi pas cracher pendant qu'il fume- plus reculés du théâtre.
rait, non voyez ces hommes se sont des égostes. l a r sn pe avec la
Eh allez donur le dos de ces mahueux boni- quelle ilnosahbiumslàdnsncdr i

Salui suerea

pourg idfflae la premièr de "'QuomVadis.
ressorts~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~J nusatesexrgds l eduet si e mu'iaitdeps àe analyse la pie quPina

de ren es enslà, 'étuff! i y e aartutétén p résentéiqes poral re i foiss àoe Montral
dus ux arrs c mmedes amb ns ansune.c a vec s c ete d ébmauchue den décore adir Ilable u'o e
cutetroeu'au Ferançais.

Aie mas fite doc atenion vos mécrsez MCendaft un éClag mi eu rl x s'imose
pour fairels resriÎe'euésd e éos a

-Héls quy pus-jemadae, n vint complèteuan ce qeue auratepur fara crie qu'ril lla
ti lsdexqu m epat.dscsedes choss etresadnaes, asnn,ç t

-C'et rdiclestupded'etaser ls gns bruior mois Néoa servi àdss invitésqued

la ort. I n' a as ue es ied qu soffrnttdu sio de grenaie, cque m'agr pcé de botvulor
l'odoat, assezmoi es sesl'amoié arême, les'ivités n'ont as pu egriaseru

Minut qu tap, Hchelga, outlemndees- tuea pièe ae été jouée trop auentet parttous

cen, jen i sse, i es-tmpsde enterau épô. LgA ctai ot n Lavrait ello d'entendre

Un.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~ ~e Pttcud'uldasmsrsroretdmi precerha ixt l'intoattiond chanée u or On

si o M lche e m pay un ac de iétos.l fte t déiero Carmei enprir , uil este juste
qu'i prsite premer daux hoeur,atl premiersrls

Admnisratur metteur e scènerpblicist en-

parait s'il n'v'i en shstton nputo



:é les applaudissements que ne lui
e public.
3t en progrès. Meussot très convaii
lis pas citer tout le monde, je me i
autre moment.



dant pas assz pour caler lesra uts joyeux pro- bIes, qui sont venues librement apporter leus'a
voqés arla riesatire M.ademosele Vasse, moiguages.

qui remporte. un gros sucèsdans le rôl de la petite Après l'audition de ces ~nmbreux téminage
saard Choco, point gênée par d'intles pré- entendus jusqu'à ce jour, après vérification deskO7

jugéset d'ncomrantsprincpes.cuments apportés, bilan, etc., nous ne voyon u
M. ilon sttrès covicu et trssnèe dans cune preuve. sérieuse apportée surune accusto

le rôle du père L<nustalot, avec Madamue Vhéry, tou- sérieuse, nous ne voyons que le défilé lnt~ et n0ý
jorss consceenceeuse artiste, ce sont les deux tone des explications données sur les diffrne

sels ayant r>éussi à fie jouer nos gandes lacry- méthodes et administrations des dféentes a W
males. pagnies d'assurance sur la vie. Que la critiquiePu

En somme, excelne soirée, oué de chanson- ou moins fondée sur des comptes de dépens, S,
netes omiuesetd'exercie sur fil de fer, qui laires, publicité ou autres, qui n'inéessentqule

sont du melleur effet au miliu'ue acio4ra- corporations elles-mê~mes ou leurs actionnaires
matique.Rien de plus.

JACQUESSUIRE. Si, il ressort, clairement uine chose. L'abou

UNE QUESTIOND'ACTUALITEleur bilan. L'exactitud du placement deler e .
leurs. La constatation urbi et orbi deler cu
rités, dépôts, réserveatosprshohèu,
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soumises aux lois du marché, ou de virements de ne sont accompagnés d'aucuns commentaires
onds, prêts ou spéculations pour le compte des Pourquoi citer les taux de salaires, des présidents

Compagnies, rien de plus simple, ni de plus .uste ou vice-présidents de ces Compagnies comme exa-
que de demander d'amender ces lois, d'en faire de gérés, si ces hommes par leur talent, leur habileté
nouvelles au besoin, mais de là à scruter tous les conduisent les affaires de leurs Compagnies à la
Items d'une administration, de passer au crible de satisfaction des intéressés et si le résultat est en
la malignité publique tous les. faits et gestes des rapport avec la dépense?
officiers de cette Compagnie, de provoquer pour Refuserez-vous de doubler le salaire de votre
ainsi dire, les rancunes, les haines, les jalousies, les employé s'il peut vous rapporter le double de vos
ambitions pour ne pas dire plus à se faire jour, il profits?
Y a loin. Pourquoi alligner les chiffres de milliers de pias-

Les Compagnies sont inattaquables. -eur solva- tres, en dépenses diverses; conventions, voyages,
bilité hors de doute. Elles fond des surplus. Dis- 'impression, publicité, sans donner la contre-partie,
tribuent des dividendes à leurs actionnaires. c'est-à-dire le chiffre d'affaires que ces dépenses ont
Payent toutes leurs réclamations. Accumulent a é ou contrôlé.
lurs réserves calculées pour garantir leurs obliga- Pourqu i trouver exagérés les salaires ou com-
tions futures, sur des taux de primes et échelles de missions des 'agents de ces Compagnies, sans faire
Mortalité, acceptées par les gouvernements et dont connaître leurs contrats, leurs obligations envers
l'expérience a prouvé la valeur. les Compagnies?

Que demander de plus? . Mauvaise politique que celle qui consiste à ébran-
Les clients de ces Compagnies n'ont jamais pré- ler la confiance, alarmer le publie à tort, sur des

tendu avoir payé trop cher, la protection efficace institutions d'utilité incontestable, dont le crédit
qu'il en nt reiré.t pas en cause, dont les intéressés ne se plai-quisen ont retiré.

Ou du moins si ce fait était vrai, il ne serait pas gnient pas, que les lois peuvent atteindre.
en accord avec les détracteurs de ces Compagnies Ce fameux comité d'enquête est parti en guerre
'DU proposeurs d'enquête, car le nombre des assurés avec des accusations que l'on a fait grosses comme
a augmenté depuis plus de vingt ans, dans de telles une montagne, et la montagne n'a accouché que
Proportions, ainsi que les risques assunés quees d'une souris.

Compagnies ont payé durant les douze derniers Nous tiendrons nos .lecteurs au courant de l'état
-is aux Etats-Unis seulement l'énorme somme de de la convalescente et parlerons dans notre prochai-

$40ooo,ooo en risques à: leurs ayant-droits. ne causerie du coût des primes d'assurances ainsi
Qu'en plus, elles ont durant le même temps p!acé, que des faits de réfutation que nous n'avons fait
fabuleuse somme de de $2,300,000,000 (réserves qu'effleurer.
ur garantir leurs obligations.)
Que la majeure partie de ces capitaux est placée : o:ý
ePrêts hypothécaires, actions~de ville, de chemins NOUVELLE ELECTRIQUE
Oefer, de télégraphe, téléphone, propriétés, dont

ýrtute la communauté civile, c'est-à-dire les grandes La Vie
ýe1rprises privées, commerciales, financières, les
Ilicipalités, les ' villes profitent, ces capitaux in prncipio erat verbum et, habitavit in

4at formés depuis les quelques dollars du petit "Anommneenititl ebe.t11hbt

ré,jusqu'aux quelques cents, de si petites somr- avec nous."

qu'lle netroveriet ps idivdueemet, Naître, ýespirert, crier, têter, pleurer, sourire,contrôler, pousser, améliorer les grandes ente- omr rsisui
es ue es ompgnis puvet ateidre-Se traîner, se dresser, marcher, coúrir balbo

tirbuer de cette façon à la grandeur du Pays. des tier, parler, rire, grandir, soufirir!
Pourarrver ce résltas, n fat-ilPas-Etudier, examiner, chercher,' comparer, réflé-

istatinsgérées par des personalités fnan ¿hir, trouver, connaître; désirer, souffrir iirsassez habiles pour les conduire au succs _Sentir, frissonner, palpiter, aimer,.adorer, vou.
-aplus petite de ces institutions ne cotôe loir, posséder, solifrirl

04 as des millhons ? -Tra vailler, gouverner, domniner, rayonner,
Le personnel n'est-il pas nombreux trioern arriver, souffrir!

diféent serice n'éiget-i at-Trembler, hésiter, reculer, oublier, échouer,edshommes de valeur, compétents? ele tmesuffrir
L'ipotacedes affaires transigées.'xg- -Maigrir, pâlir, sodffrir, gémir, se glacer, vieillir,dgrands frais au totsl dont,1le poretg e qétendre, soupireër, mñourir
id'après le volumie de chiffreaten duEDGL&

Ors ue srt d faie paaÎtr auxYeu

c de chffTe qu parissnt fMniabimsil
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A MADAME GERMAINE VHERY-LOMBARD Théâtre National. Mlle G. Vhéry n'a pas trompé
les espérances que l'on fondait sur elle.

Tes vingt ans joyeux sont pleins de promesses, Douce, tendre, pleine de gentillesse et de grâce,
Tout en toi sourit, ta lèvre et tes yeux, elle a eu des accents superbes pour rendre les élans
Et les clairs frisons de tes blonds cheveux d'enthousiasme de l'Aiglon. L'espace auquel nous

$embentsurton ron poer ds creses.sommes limités ne nous permet pas d'analyser coul'-Semblent sur ton front poser des caresses.
1me nous le voudrions l'interprétation donnée par

Bouton frais éclos au jardin du rêve, Mlle Vhéry d'un rôle joué plusieurs fois déjà à
Ton gracieux talent vite épanoui Montréal par d'autres artistes. Elle y est tout sin-
Devient fleur aux yeux du monde ébloui plement admirable."
Dont l'enchantement se poursuit sans trêve. je passe rapidement à quelques notes biographi-

ques de Mlle Vhéry, qui quoique très jeune, a déj
Tu fus dans l'Aiglon, superbe, divine un joli bagage artistique.
Comme le rêv le poëte humain Parisienne... de Paris, celle-là, 2n ans. Entrée
Ne t'arrête pas, poursuit ton chemin Conservatoire National de Paris dans la classe d
La gloire à ta voix caline. l'éminent Paul Monet, qu'elle accompagne dans s

Recélant la force en ta grâce frêleLa Reine" de
Recélnt l fore enta gâce rêleBlas, " Dona Sol" d'Hernani, "Catherine" de l'Etran

Simple et bon enfant, toujours sans façons gère Denise. Tournées avec Ferandy, où elle j
Secouant demain nos cœurs de frissons Blanchette "Elise." Les Romanesques Sylvette.
Tu seras l'artiste éperdument belle Sous la direction e Vast, l'habile imprésario,

J. GoD£AU. reprend "Yanetta" de la Robe Rouge. La
du "National." Elisa, " La Parisienne Clotilde, Les Oiseaux de

-~sage, etc .....
Passe à l'Athénée où elle reprend quelquesrôe

GERMAINEintéressants, quitte le Conservatoire et
enigagemient avec M. Marcel Neuillet (alors'ietu

Jeune Ier rôle, du Théâtre National Français du Théâtre Vrançais de Rouen) ce q la fit

Après les interpréttions diverses du duc de Reisch-à u
dc4eprix que tout le monde lui accordait par antiiain

.stadt de " L'Aiglon," notamment par Ml1es Moret et Ele cree à Rouen "En Appel", "Plus fortqu
Varennes, deux grandes favorites du public canadien,
ce fut une agréable surprise de trouver en Mlle G. Jeanne 'Arc, "La Cousine de

Vhéry, l'Aiglon tel que l'a rêvé Rostand. Jeune, jo-
lie, enthousiaste, poétique, elle fit 'revivre avec ma-centre artistiue de ne.

ele itreive ye mi- Mme G. Vhery épousa l'été dernier un atsed
tresse l'âme torturée de ce pauvre enfant.

Lisez nos grands quotidiens: " La Patrie." " On mériteettrès apprécé noMntr
Lombard, que nous. appluisos'adenr i]

attendait avec une curiosité passionnée l'apparition
de ~ ôled~4u ci Richtat Nouveautés," et cette année au "Nainlde Mlle G. héry dans le rôle du due de Reichstadtir

et la curiosité n'a pas été déçue. Enfi, nous avonsn
eu l'Aiglon de la tradition, ce que jamais nous
avons eu la chance de voir jouer à Montréal. Déalpriue:Alavlen aoc..
Douce, tendre, pleine d'ardeur contenue et de grâce, seodcmqe.-.E un otnePrine
joignant à son physique tout à fait dans la note une quieceuingâernuePasenedPrs
puissace d'interprétation splendide, Mlle Vhéry a-
su silhoueter un Aiglon bien compris. Les moindres APoC 'U1c

uncnes du rôle ont été ponctuées; de façon. Ml1e ::
Vhéry a eu des accents d'enthousiasme superbe." AI

"La Presse " disait: " Mlle Vhéry créé un Aiglona
incomparable. La pureté de sa diction, la crânerie LaVeAtsiu"dneuxjns ags1e
de son maintien, soulèvent en même temps l'en- fclt es rdiee erofatl lslr
thousiasme. Comme nous le disions samedi, G. paedn e oons
Yhéry est douce, d'un tempérament exceptionnel UnCmtdelcueédir oseceulet

qui lui rend son rôle relativement facile. Grêle, arilsenovlsqulisrntdesé-
délicate et pâle, elle personnifie à merveille. le jeune Tu olbrtu uclaoarc odabe

4u pitrina. Elle déploie dans son jeu une côédsonmigeunpuoyee arè
éee. qugi n'exclnt pas une tendresse exquise." àlerapndearavoeujunlls ci00'

«L Cmd"Jde s'écrier: " Jamais l Aiglon n'a d oié

MOd'ntouiam demm il'Aetigtelon.nea LsAc Maquelnous
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CETTE BONNE CRITIQUE ! ! !

'ue voulez-vous, moi, je suis un naïf, est
e? Je ne veux pas chercher à approfonc
stion aussi complexe, souvent je me sui
vé de posséder cette qualité ou ce défaut
vous voudrez bien l'appeler, cependant
naïveté m'a joué des tours hélas bien
ez, un tout petit exemple entre mille
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REGRET plus slave que tous les Slaves que j'aijaisrn
contrés et qui sovnitaient slaves-. comme la

(Pour elle.) lune.
COMie l baquesurla erElle a donc m ervilesement joué Féoa LeCom.ne labarqe su larer, qu est tout de passion, la contragnuait h~eureu-S'en est allé mon premier rêve smn vre a éoi tàrmr e tiuTout jeune encore et plein de sève, dsmu hiraiersa Snlje et reden presnattuLe plus frêle, mais le plus fier. pint.Pour traduire l'nois et la douleur, le

désspir lamour, la fureur, elle a trouvé~ des crisTrahi par l'ouragan de fer, qui nousot remué6s jsuàl'âme, parce qu'ils par-Des orgueils, des passions, sans trêve; tindufo>nd et du tréfond de la seonne. VraimentCommne la barque' sur la mer irsa u s> etotetjS'en est a~llé mon. premier réve. nepes pas qu'il soit psild'xrmer les pas-

Le doute un jouir surgit amer,mêetmsq'letduevrétribsoju
Il planta dan~s mon cSrson glaive, et éiiueetpéiqe tcetc uedsEt l'agonie alors fut brèe tnu eclidsvlarspnhrsd'éo
Mon rêve amoureux estmort hier,drm.Csgadsepoindmuet ïm-

Commeê la barque sur lamer.obisnàunrtmseetaql 
re-

des " Nou~veauté. epsn emun s le esalne es
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diction monotone, et pure d'idole ennuyée qui ne M. Joubé, le fin caricaturiste et conscienci
dédaigne pas. de se dépenser, comme le commun des tiste du Franais, est retournée ne France
mortels, en inflexions inutiles et bruyantes, a quel- destinée à une fiancée qui l'attend.
que chose de hautain et de charmant. Et cette dic-
tion convenait admirablement dans les parties plus La toute gracieuse Jane Meaufle a été engagée
apaisées du rôle de Fédora. Il y a de l'infini et du très brillantes conditions par Coquelin aîné,
lointain dans cette mélopée imperturbable et lim- jouer dans sa tournée d'Europe le rôle de R
pide: cela semble. venir en effet du -pays des neiges dans Cyrano de Bergerac.
et des steppes démesurés.

En somme, c'est peut-être cet artifice, et le con- M. Neuillet, le distingué comique du Na
traste qu'il forme avec les passages où la comé- nons prie d'annoncer qu'il n'est pas à vendre, et
dienne.revient à la diction naturelle, qui fait l'ori- fera crver. de rire quiconque demandera à
ginalité du jeu de Madame Sarah Bernhardt. Ce ter un Sillet chez les fleuristes.
récitatif est sans doute au rôle parlé ce que sont au
rôle;mimé les. costumes étrangers et splendides: il
lui donne ,une couleur. et une saveur d'exotisme. dlre penneotmari e la tr
Bizarre et vrai, l'un et l'autre à un degré tout-à-
fait surprenant, Madarme Sarah Bernhardt a de plus nada et egaquit a Téat la i
le charme inanalysable. J'avoue que je l'admire Tle e

très pieusement. Nous vous souhaitons, madame,
un, bon voyage, tout en regrettant fort que vous
nous quittiez pour si longtemps. Car j'espère que
vous reviendrez, quoique ce soit bien loin, cette L'élève.-Trois.
Amérique, et que vous ayez déjà porté plus
de fatigus et traver-sé. plus d'aventures que
les fabuleuses h4roines ,des; anciens romans. znue

Rentrez alors à la comédie Franaise et re-
io e ~smptheM. Henry Nangys, l'artiste favri, a fi vclposez-vous. dans .l'admiration et la sympathie

ardente de ce bon peuple parisien qui vous par- e Després, une
donne tou;t, vous ayant dû quelques-unes de ses plus
·grandes joies. Puis, un beau soir, mourez sur la silRun t.L ic 'fih ti:r'

petteami,"deBrieux. Nangy jouait legrnP
scène subitement, dans un grand cri tragique, car me ôee epé erl ePtt me uel
la vieillesse serait trop dure pour vous. Etsi vous
avez le temps de vous reconnaître avant de vous créé à la Française.
enfoncer dans l'éternelle nuit, bénissez, comme M.
Renan, l'obscure Cause première. Vous n'avez
peutêtre pas été une des femmes les plus raison-
nables de ce siècle .mais vous avez plus vécu que- Mdm eret oel ouar rit
des multitudes entiýres, et vous avez été une des nu 'vn a uléaééeggeaSI

apparitins les plus gracieuses qui aient jamais vol- àPaiauFntsesarinesprjor
tigé,, pour la consolation des hommes, sur la sur- Rbules tl hmnaAtelmn aj

face changeante de ce monde de phénomène.meMrastngéeuThâe rh]3ledt

JULEs LEMAITRE, -est
de 1"' Académie Française. etldietuetlatufoenlspusbls

ECHOS PAISIENS tnru rn ucsdn eMsu

Madame Clady-Petit, l'épatante duè'gne du National
nous a quitté ,aussi A oetd emrmncurejaped

M. Bruneton, grand' comique, est engagé à Bom- 'gadtln u i nsju e3as

bay, en qualité d'administrateur. sspu rnstimhsfrn

M. Perny, le créateur de " Priva " à Montréal, fait Mrele
de la troupe du Théâtre de la Porte St-Martin. a

Mll Rogmu qud a beaucoup plu au public Mont- T

r"sa té'rsiiépa l dretin esNoYýuts trs rlles onditions pa Cquln în, o
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